
Jean Buhler

Né à La Chaux-de-Fonds, ori-
ginaire de Sigriswil comme son 
ami Blaise Cendrars, Jean Buhler 
s’est consacré dès l’adolescence 
à l’aventure de l’écriture et à 
l’écriture de l’aventure. Il a couru 
les cinq continents et signé une 
trentaine d’ouvrages. Grand 
reporter, il a collaboré à de nom-
breux journaux. Marié d’abord à 
une Tzigane russe, il s’est engagé 
dans la Résistance française et 
a servi au commandement de 
l’armée suisse. A relever aussi ses 

campagnes en faveur de la coopé-
ration au développement et ses 
missions pour les Nations unies, 
surtout en Inde, au Togo, au 
Cap-Vert, en Amérique latine.

Poète à ses débuts («Convales-
cence»), romancier dès 1944 
(«Prends ma vie, camarade» 
édité aux Portes de France avec 
une présentation de Henri 
Guillemin), Jean Buhler a aussi 
écrit des livres de voyage, un 
ouvrage d’actualité sur la guerre 
du Biafra («Tuez-les tous», éd. 
Flammarion, Paris), des essais et 

des traductions de l’allemand, de 
l’anglais et du gaélique irlandais. 
A Lisbonne, le Diario de Noti-
cias l’a traité de «um extraordi-
nario falador».


